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D£UXn.MB PARTI! 

- P i s 
•er* me pardonnera du baut du 

G* pour sur. car il n'a jai 
ni use égliN. 
— Il le pardonne, va. il 

Bontre que pour ça. 

— Bon ! vous le voyei 
e moindre secriflee — •: 
M ce aéra loi qui nous 

BUucheton, que grnnd-

reprit Robiquet — j'ai 

f l M « iéé* ; ea* je a* pok nia* M É ato. vont 
rail tritU* eamaae e*U. SI M sotr nom alHoa* 
ta bal. Hier dimanche, a'am-vou* pie tra
vail** note la journée, connu 4ti tnalheu-

— Au bal I l'écrir-rent lei jaunes Ûïlet. Ane 
Moi noua habiller f toutca noc affaire* sont a i 
«ou. 

— Ah ! diable t — dit Robiquet en te grattant 
fareille. — Si noua aliiona au apectaelc ou bien 
dinar au restaurant. 

— Non — repartit Fouetta — nous nous-

moyen de dépeni 
. Dan j * r 

ismble qn'en achetant 
rons, une bouteille de vin blanc, et un bifteck 
qui nous coûtera deux francs, noua allons faire 
un dîner princier. Il «tut mieux retirer une 
robe du moat-de-pieté pour celle qui se char
gera d'aller reporter l'ouvrage. Voilà le* pan
talons Unis ; il s'agit d'en obtenir d'autres. Vous 
le savez, on donne toujours l'ouvrage le plus 
avantageux à ceika qui sont le mieux mises. 

Geneviève , seule paraissait indi Durante aux 
propositions'de Robiquet. 

— Putsetle a raison, ait Claudia*; mais qui 
reportera l'ouvrage ? 

— Noua allons tirer à la courte bûche. 
Kobiquet allumait le feu et soufflait de toutes 

Madame Blancbeton ouvrait les paquets. 
E.i réunissant toute la vaisselle de* quatre 

ménages, on trouva cinq assiettes, deux four
chette» et trois verres. Oae bauttille servait de 

parer un ragoût de i 

La mère Blancbeton 
liera dans ion temps. 

i bien qu'un restaurateur pré-

ullea 

oief, tor le pouce, et nu-
vent t a » quitter leur oairage. 

Puisqu'elles avaient vingt franc*, «liée a* 
donnèrent congé onur le reate de la journée. 

IX 

Le hasard décida que ce serait Claudfae qui 
lit renorter l'ouvrage. 

mont-de-piété retirer ta 

pomponner du 

l a tnVelU drap* sa robe d'un* certain* fa-. Monsieur Gorju « 
co», «lie chtffoin snr non chiptm nn p«tit et li tremblante 
nœud si coquet, que, aana ehaoger d* coitorae, [voudrai* voua 

- dite le d'oai ? Oit »i timide narra rat f# ma* rai* tr 
•mil l'cnUndlt k p e u r ^ j e r - «fngt r>*ac* -
idre mes chevaux. ftrmcté — il M faat vi 

valeur, c'eal en cela eortoat que consiste le géi 
de la «risette pariaienne. 

Or Foenette éUit paririrane jutqu 

«Hl fritte tt dam reanhafra*."} 
• répéta Geneviève avet! 

, vingt frane*! J 
— Ah I ah ! je savais bien qu'il* m'arrive- Il y sait «n long ai doaloureui débat, danir 
ient tôt :u tard, cet beaux chevem-lk — Dt le lequel la pauvre III* marchanda sou k aou iafl 

gros homme. seule riches**, son dernier luxe, une partie dn| 
bouche droite, uni lèvre* et u n i dent*, ' son corps même, d u * lequel teut à In foie cila* 
rictus horrible ; le* veux si petits 

Elle alla donc 

Elle revint a'habiller 
qu'elle put. 

dès qu'elle fut seule 

bout de* eut 
fermèrent tout ii fait, ton nei court et'rond 

tour, maintenant- dit Geneviève grima d'une manière Ignoble. 

I dei, e 

Geneviève fréni 
— Combien voulu vous m'en doonei 

demanda-t-elle en faiunt un effort corn 
le gosier. 

• Voyons, voyons ça, dit Gorju qui avança Citaient quelque* petit* bonnets, quel-
de! que* braisière* pour un nouveau-né, mince la main îiour les'deoouer 

! Irouweau, héla* I qui tenait tout entier dan* Oenevière se retira avec effroi. 
i tranquille, je le remettrai bien k aon mouchoir. Elle peigna se* b**ux cbeveui si i — Quoi donc ? est-ce que je vous fais peur f 

i longs, si touffus que, dénoués, ils la couvraient : Faut pss avoir peur du i>apa Gorju, c'est un 
lia il ne nous donnerait plu* d'où- • entièrement, et si Ans. si «oyeux, d'un blond si, bon enfant, pas vrai, monsieur mon fila, dit-Il 

i roognifiquj I.Ea les peignant, elle pleurait. — : k un affreux petit bonhoromme qui regardait 
•'- —i aongé. [ Gorju m'en donnera bir- - ! -— Prends garde de le reg trder, c 

yeux tu perdr»is tout. 
— Eh bien t v<>g-y, toi, dit Claudine. 
— Ah I moi I c'est autre chose. Je 

rire devant un homme, et tout de sui 

même que je suis triste. 

te* sait-elle. Elle écri 
vingt francs — pen- bouche béante, 

crayon quelques mot* 
de, papier qu'elle posa 

c t | tout a coup qu'en franchissant le seuil de cette 
s : mansarde elfe allait tomber dans un gouffre. L'a 

| pressentiment lui serra le cœur : elle entrevit 

— qu'en dis-tu, Geneviève, li noua allions fair 
un tour jusqu'au Palais-Royal pour voir ce ma 
gasin où il y a toujours de si belles fleurs T 

toutes les horribles torture* de 
désespoir. — Qu'ai-je donc V— dil-elle. — Ah I 
c'est affreux I — Elle s'aDpuya au chambranle 
delà porte et s'essuya la front, autour duquel Gène 

perlait. Sur le lit se trouvait la robe, je 

i pendant quelque* 

belle chevelure, qu'il comptait revendre 
franc* peut-être. 

Alors il procéda k cetle exécution. I lmilseaj 
longs ciseaux sur le cou de la jeune fille, qui, *»V 
co contact, friuonna. Kt mèche h mèche, lesrj 
cheveux s* détachaient et tombaient dan* 1*3 
main de Gorju. 

Geneviève fermait la* yeux pour ne pas voit*! 

J 
•épondait d'une voix brève et eècb* aux 

oLé son peigne. Gorju ne put curieuses question* de celui qu'on appelait dan* '. 
exclamation, le marchand , le quartier )« « chasseur de chevelures. » 
lise, mais comme un sourd ' — Où donc allei-vous avec ce* paquets ? voua 

-' quittez notre rue, peut-être ? * 
b&urioulikv. blafarde, il souleva CÎS cheveux 
admirables, fans pour tes caresses de l'amour, 

parures les plu* riche*. 11 les 
souleva encore, 
mains il les réun 

puis, après i 

deui 
t, le* tordit, en fit une natte, 

longuement rellecbi, il dit k 
• Parce que vous Êtes u 

Claudine venait de quitter. Elle «'approcat i" Qttttvlklt avntl n comme une eueur froide. 
,t__ct posa cette robe contre ic* lèvre*. f — Cest impossible — dit-elfe — il me faut 

j — Merci, ma bonne Claudine, de ton amitié. ! vingt francs, 
: mettez Adieu I - Et puis, une dernière fois encore, | — Oh I m: 
r retapé, elle voulut voir la chambre de Fossette et lui, donnerai. Allez 

- Jer 

liant, le papa Gorju, qui 

votre chaDeau le plus neuf, 1s dern 
et vous m'offrirez votre bras. Je n'ai pas une dire adieu aussi. Elle sanglotait. Elle msm ra- ' affectant 
b-lle robe, mai* c'est égal. Vous allez voir, pldement devant la loge du concierge et entra! tordit ses cheveux, et se dirigea vers Ir 
dans un moment j'aurai l'air de quelque chou, chez Garju. La nuit commençait k tomber. — ! — Voyons, dix francs, fit Gorju. — M: 

prochain, aurtout quand i 
répondit-il en ! jolie fille. Puisque voua ne 
H, Geneviève je ne veux rien savoir. 

ritiMAAi. niï cowir .ut i; 

réunir le 10 Janvier 1001, k di: 
heure*, salle des assemblées d< 
créanciers du Tribunal de Corn 
merce de Tourcoing, pour deli 
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ROMAN NOUVEAU 

P i o r r o S A L £ * S 
DEUXIÈHE'PAHTIE 

Alexandre eut oo gçr.tïl mouremrat d'impa-

— Mai*, k voire to<ir, ce me fixerez-rous 
fiai, ffionaieiir? Moi, je TOUS conte (ont bùte-
•aent mon IMairt, . . 

— El ja put* Ton. aaaarer que, pour peu que 
•ou* a JOB» da la chance demain, mis n'aurex 

K* a ton»en repentir. Je TOUI conterai, toula 
r*ure, toot au**i bêtement, mon bisto.rt, moi 

a uni ; m m tout n'atci pas acbeve la voir-, «t 
il faodralt que je taeh- aa*ct eiaetement com
ment et pourquoi TOUI, Je.enu 1* neveu d'un 
igeat de change parisien, lequel doit avoir na-
lurciiemeaL us* assrt grosse situation d* for-
IQIM, TOUS èie*. en ee momeat, m Tranivaat, 
an milieu d* eeU* population qu'hjpnoti** la 
aaafie d* l'or ? . . . 

— Mou hutioire ett toat bonnement idiote, 
f»jp»nnit rranchemeot Alexandre. — Jetai* ri-

MMlifam«nt. A au majorité 

• J i i i i i H à tiroir* trame, ter* e*aU.mct... V«j# 

— Absolument. 
— Et ce M. d: Girel, TOtre oncle, 

réuaai à vous empùchcr do tous ruiner 
— Il m'a dit lesaollisci que Je mérita 

i 1 Mou oncle et i 

• ton dans « tr f-mulc. 
; donc î inteTogaa Treboi 

tant k Aleiantir* un regard t*è* étonné. 
— On 1 je n'ai pas dit cela 1 fit virement le 
une homme, mai* enfin... enfin, ces détail* 
! sauraient TOUS intéresser, monsieur t 
Et soudain, le visage d Alexandre manifestait 
i peu de gène, d'ennui. 
— Dr.ea-raot plutôt, ripos!a Treborson, que 
m* me trouvez inoi^cret. Et cependant, TOUS-
âme désire* nvoir ce qu'il j a au fond da 
a vie; et je yo\>» le dirai bientôt aana la 

moindre contrainte. IVhétilH donc pas, mon-
parler de voir* famille ; j'ai besoin 
a votre situation d* la façon la plu* 

exacte, avant de roua faire une proposition aa 
bout de laquelle, ainsi que je von* l'ai drjk dit. 

'obablemenl voir 
fortune k réaliser en quelque* jours. 

— Sur le* mines d*or ? 
— Naturellement I Sur quoi d'autre pourrait* 
i fair» fortune ici ? 
FuX-ce l'attrait d* ces mots d* fortune, d* 

d'or! r'ut-e* l'ascendant tout ijmpa 

BF<U-tM I* •«•MSI, *' 
qu'il chérissait f 

Alexandre n'bé**ta pla* à parler d eux. 
— Tout I* «onde aaaimait, m'adorait, 

d*n« ma famille,... **uf mon eber aael* et 
totajar. Okl lai t I* me sui* demandé, bien 

•'il aéftouva.t n i a n n..t* 

Car c'est «biurde a quel point les ûis d.ï famille 
trouvent peu de nouveau. 

— Oii '• Ce aéra toujours la même chose dan* 
tou* les tiiiysl dit philosophiquement Treborson : 

monde élégant qui tourh.3 aux 
iqua Treborson, j'ai vu tant dt 

gens ruinés I — Alors vous eiiez ruiné, rui-

— Nettoyé, mon cher monsieur. Et von* pou-
ei votisTnjursr ia peine que j'avais laite • m* 
mte... cetse petite jeune flils que vous vou* 
appelez avoir vos h Biarritz I 
— Bien, Meo... El qui voua aimait certaine-

ieat, *T1e T 
— Qui m'adorait avec une incommensurable 

idoigeace. Et pu à el.e seulement, mais à sa 
it«. un* p*tita cousinA. «onim* une sœur pont 

— Q>e de lois j'en ai en des remords, d*' 

e h elle toute seule | — Sins engagement soccial avec cet ingé-
enti que je ne serais oieur? 
mettais pas un peu : — Sins autre engagement que de lui fournir 

d'océan entre Fans et moi. quelque* heures de travail par jour. Et lui-
— Et. . . qu'avei voua fait pendant ces deux ' même m'a conseillé d'être a l'affût et de cher-

an* T cher moi-même mon occasion, pour sauter sur 
— J'étais A New-York.,, A Chicago... A la fortune... si elle veut bien ne pas passer trop 

Si n Francisco... cherchant partout rai voie... loin de moi. 
gnginnt * peu prés ma vie..', m* petite malé-j — Eh bien, elle pai era demain matin tous 
fénelle, comme disent les décavé*. { votre nez! déclara énergique tu ont Treborson. 

— Soutenu par votre oncle, naturellement ? ( — Morbleu I a'écria Alexandre tout joyeux, 
— Non, non 1 déclara fortement Alexandre. ! ri vous avex l'amabilité da me la signaler, je 

Car j'entend* ne plus rien devoir qu'a moi-1 vous garantis que j'ai la poigne solide et que je 
même... ne la laisserai pas s'écbapner. 

— Ce qnl prouve, mon cher monsieur, que ! — Ah 1 CÏ sera peut-être rode t prononça 
vous n'eue, pa* un viveur pour de bon 1 Car Treborson avec gravité. On peut trè* bien* 
c'est une de me* remarques que, dans tous le* risquer a* peau... A preuve, ce qui a failli 
pays du monda, un viveur n'est jamais bon A • m'arrirer ce loir I 
autre chose qu'à être un viveur. Vou*. une foi* { — Tant mieux t Mai* j'ai fini me* eonfi-
miné, vous aves pris le lauresu par le* deux dencei. Me permettes vous de voua rappeler que 

Et go ahead ! En avant ! ainsi qne j 

Etats-Unis, ) 
11 — Soit... Mit,.. Un peu d* e*a fruits, vonlei-

ti noua rappellent votre cher payât 
i offrant le compotier A Alexandre : 

a cbes ) — Ne vous attendes a rien d'extraordinaire, 
i chef A aucune des légende*que le* badaud* de Johan-
riroas Ineiburg propagent sur mon eomple. Je na aui* 

moi- I ni le (ils d'un lord, ai d'un grand seigneur quel* 
conque, tt j * n'ai jamais oceapé da haut* 

Si vou* ivez éprouvé d\2 remords, c'est qu* 
vou* méritiez laduigencé et pardon. 

— Ah 1 iaiiia.* j * n'sl entendu d'elle u*» re
proche... ait qnaat k mon cousju, ptui jauaadt] 
quatre k ciaq ans que sa, sœur, il Dauait ta vi* 
k m'admirtr. Et si J'avais voulu, il serait parti 

quand j'ai résolument coupé ave* 

I de Chicago, car je loagevia un peu k fai 
i même du grand élevage dans la, prairie 
I — Uab F c* commence k être ute; t 
i fruits-secs u jettent dessus... ' I — Nous n'allés pa* m* soutaair, ja pea**, «M 

— C'est bien ce dont ja m* suis «p*rvu ; et ' voir* jeunes** a* g'nt pa* écoule* dana ta plot 
est si*r* que j'si filé sur la Californie, pui* fine d-s société*? 

Pari». 
- Voui 

*mm*al 
— Hua. 

donc quitté Paris,., tout rs> 

11 j a ravina «4U* u t *» *H#* aa* qoet... I t aw vtlej | 

le Colorado, an Ma grisé par c* mot de j — Ma jetne*** t'ait écoolé* ra France tt en 
tastM* d'or. It c'est là, aarèa tt i lqan partae- AogleUrrt, <n Angi*t*rr* lurtout, oi j'ai lar-
tiet « n i intérêt, que J'u été mit au rclatioa ' aiiaé mon édocalioa k Cambridge et o* j'ai aria 
avec un tncéaiéur âim* mia* uHfornienn*, le goût, qui o* «'a faanat* atModoul, «Va* 
auquel on offrait un* position ioperb**uTr*a«- ' étastos dasstam**. J'ivtk* pri* a «Ml, «t a«r-
v*al ; hi-mèmt nVa ©fort d* m easatatr, aarca «MM* tatjt, tt |Mt fit* *satt.M* « earp*, tt 
que je traduis*!* iMexcoavaaabteixwat ralrratt- \ Je vou* aveu* —" 
ceis M* rapport* bért*t*a *Vtt*«**rtM t«fcâi-: " &3B8Œ£âBi 

— J» commence a comprendre f s'écria gaie* , 
lent Alexandre. Et voua qui prouve qu'il faut 

• le corp* que l'esprit.. 

le trapète?... Enfin ! Je vou» «cheve mon ' 
histoire, qui est aussi banale que la façon dont 
voo* vous <H*s ruiné. — Mon pire était... bail-
quier, A... A Chicago. 

Trebonon avait un peu hésité avant 1« 
ot de banquier *t celui de Chieago ; mais. 

jinioe il grignotait un biscuit <n parlant, 
Alexandre n'y avait pas fait attention. 

, par aa clientèle, dan* 
i, sur lee sucres, sur lea foule de spéculations, 

eafés, eur... In mine* d'or même 
H eut an léger ricanement. 
— Oui... les mine* d'or, auxquelle* Je vaî* , 

demander demain sa revanche et la mienne t : 
Seulement, les «icanM. k lui, étaient dan* la 
Colorado, t'Australl*, la Nouvelle-Zélande . . 
Le Tramvaal n'avait pa* encore été découvert. | 

- Ahl pardoanet-mol d'aroir évoqué e* 
iveair I a'écria chaleureusement Alexandre» 
lui tendant la main par-d*a*us la table. 
- Si TOUS croyex, répliqua Treboraoo, en lui 

donnant un* vigourtaw étreinte, que ton sou
venir a'**t pu toujoar* présent A nu mémoire L: 

Sortaut sujourd'aul I 
Il y rat un instant de siltnc* ; pais TreborM» 1 

«prit- ata* *al*M, mai* toanbrt : 
- rétt la. . . «a Franc*, quand usa dépécbaj 

m'apprit laaiact.. . anAtta 4* mou père. Lad 
ruio* l'avait tué... Bt J'ai taajour* masisUrfil 
ceux qtd avaiut caaaé eatta rata* commi...* 
prtwa* eomait Aas i tsastJfk.. 

4j*i&-ma 
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